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Coup de griffe 
Copié-collé 

Le clonage est un marché en pleine expansion en Chine. De quoi s’agit-il 
exactement ? Du clonage des animaux domestiques. Après la mort de mon 

compagnon préféré, il suffira de prélever une seule cellule de mon chat pour 
en répliquer un autre à l’identique. Il faut croire que le copié-collé est une 
invention chinoise. Mon chat s’appelle Gilgamesh, héros de la mythologie baby-
lonienne, pourrait donc perpétrer ad aeternam cette magnifique légende. Mais, 
étant donné que nous sommes très attachés l’un à l’autre, je ne prendrais pas le 
risque de le faire ressusciter sans moi. Il faudrait donc que je m’organise, dans 
la mesure du possible, afin que nos deux décès aient lieu de manière simultanée 
afin que je puisse prendre soin de lui. 

 A ce jour, nous connaissions l’histoire de la brebis Dolly en 1996 qui avait 
fait la « Une » de tous les journaux. Puis, il y a eu Rosita ISA en 2011, une vache 
argentine qui a bénéficié de deux gènes humains et qui donne du lait maternel 
bien toléré par les bébés. Et par la suite l’incroyable histoire de l’agnelle Rubis 
en 2015 porteuse d’un gène de méduse qui rend les cellules fluorescentes. Cette 
pauvre bête s’est retrouvée quelque temps plus tard sur les étals des super-
marchés. Comment Rubis est-elle sortie du très sérieux laboratoire de l’Institut 
National de la Recherche Alimentaire ? C’est un mystère ! En attendant… Bon 
appétit ! 

 Les apprentis sorciers n’ont pas fini de nous surprendre ! J’espère qu’ils n’au-
ront pas l’idée saugrenue de faire réapparaître le clone d’Adolf Hitler ou de Pino-
chet, pour ne citer que ces deux monstres. Mais, nous n’y sommes pas encore… 

 Bien heureusement. Revenons à présent à nos moutons et autres animaux 
domestiques. Combien coûte le clonage d’un chat ? Pas si cher que ça, à peine 
13’000 euros. Ce n’est pas très onéreux, et puis, quand on aime, on ne compte 
pas. 

 D’après les témoignages recueillis en Chine auprès des propriétaires qui ont 
pratiqué ce duplicateur, le résultat est paraît-il très ressemblant. Il est vrai que 
pour un animal il suffit que la grandeur et la couleur du poil soient ressem-
blantes. Mais, pour un être humain ? Les traits du visage et la corpulence ne 
sont pas suffisants. Qu’en sera-t-il du caractère, de la personnalité de l’individu 
cloné ? Pour l’instant, nous n’en savons fichtre rien. Cependant, avant de nous 
affoler, il faut tout de même garder en tête que les résultats du clonage en Chine 
ne dépassent pas un taux de réussite de 20%. Mais tout de même… Cela fait 
réfléchir… 

 Reste à savoir pourquoi les gens désirent cloner ceux qu’ils aiment. Difficulté 
à affronter le deuil pour se protéger ? Volonté de jouer au magicien qui fait 
réapparaître de son chapeau la colombe disparue ? Ne perdons pas de vue que 
grand nombre de chevaux de courses et autres espèces disparues ou menacées 
de l’être on déjà été dupliquées. 

 A l’université de Nankai de Tianjin, un robot est capable de cloner une cel-
lule par minute. C’est fou ? Le rêve du Professeur Zhao Xin est de construire 
une machine d’extraction de cellules porcines et qu’en bout de chaîne en sorte 
un petit cochonnet prêt à être accommodé avec des nouilles nappées de sauce 
aigre-douce… 

(Écrit le 5 décembre 2025, garanti sans apport de l’IA)         Emilie Salamin-Amar

Coup de patte 
Résistance ! 

Je ne me permettrais pas de remettre en question les prévisions du 
prophétique ministre de la culture que fut André Malraux, lequel avait 

annoncé, urbi et orbi que le 21e siècle serait religieux ou ne serait pas. 
Nous y sommes et je crains fort que, le premier quart de ce siècle ayant 
été franchi, la spiritualité en soit demeurée plus théorique et putative 
que pratique et réelle. Certes, on pourra objecter que religion n’implique 
pas forcément spiritualité, même si les deux ont été, historiquement, lon-
guement associés. Hormis les crimes et autres attentats commis au nom 
d’une ou plusieurs religions, je ne sache pas que les valeurs intellectuelles 
et morales défendues par ces spiritualités aient été mises en avant pour 
faire avancer une cause ou une autre. Au contraire, lorsque c’est arrivé, 
ça a toujours été en direction d’un recul civilisationnel, vers des valeurs 
prétendument bibliques, à la fois fascistes, dictatoriales, machistes, guer-
rières, racistes et colonialistes, toutes d’une insondable stupidité. 

 Et, au bout de ce sombre constat, que voit-on apparaître ? : L’intelli-
gence artificielle. Bien sûr, il est des domaines où cette intelligence algo-
rythmée peut être secourable, utile et bienfaisante. Je pense à la mé-
decine, la recherche scientifique, l’ingénierie, l’industrie, aux diverses 
méthodes de fabrication, etc. Malheureusement, elle est surtout utilisée 
pour nous abrutir et nous infantiliser, pour faire de nous des sourds et 
aveugles consommateurs idiots et nous apprendre, plus rapidement que 
ce que l’on imagine, à nous passer de nos capacités cérébrales, à nous 
empêcher de penser par nous mêmes, à nous standardiser, nous rendre 
ISO-compatibles et faire de nous des décérébrés dociles et obéissants, 
déguisant au passage les dictatures en démocraties, nous faisant croire 
que nous avons le dernier mot alors que l’IA nous l’aura inoculé, tel un 
vulgaire produit dopant, à l’insu de notre plein gré.   

 Je propose donc que nous résistions, que nous n’utilisions aucun logiciel 
d’IA dans nos ordinateurs, téléphones et autres appendices électroniques 
de nos quotidiens. Que l’IA ne soit accessible qu’à celles et ceux qui en ont 
véritablement besoin pour le bien commun de l’humanité, non pour pen-
ser à notre place. En somme, que nous nous déclarions individuellement 
IA-libéré ou pour le dire en français « garantis sans IA ». Comme un label 
agricole ou une sorte de certificat que telle ou telle production humaine 
est garantie sans hormone intellectuelle. Bref, contre l’IA, dressons l’IH, 
(intelligence humaine). Ce serait là, un véritable « essor » humaniste. Les 
ordinateurs non infectés pourraient dès lors apposer un logo identifiant 
et certifiant la non-utilisation d’une quelconque IA. 

 Il y aurait peut-être alors deux mondes, deux populations, deux uni-
vers qui s’opposeront. Mais ne vaut-il pas mieux avoir le choix entre deux 
enfers plutôt qu’être enfermé dans un seul ? Cette résistance, dont on peut 
être certain qu’elle adviendra, affirmera par ailleurs que nous ne sommes 
pas morts, privés de nos cerveaux. Comme disait Coluche, si j’ai le choix, 
j’aimerais mieux mourir en bonne santé, et nous sommes nombreux à 
souhaiter garder l’usage de nos neurones aussi longtemps que possible. 

 Vous, je ne sais pas, mais pour ma part, je me sens pousser une 
âme… de résistant. Entre IA et IH, je préfère l’Humain à l’Artificiel.
IH

(Écrit le 20 novembre 2025, garanti sans apport de l’IA)            Marc Gabriel


